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Ces travaux dirigés sont consécutif au Cours Magistral (CM). Les séances ambitionnent de familiariser les 
étudiants avec le contenu de ce cours par l’étude de textes appropriés. De ce fait, ses objectifs se déclinent 
comme suit :  

� Objectif général : Aider les apprenants à mieux situer l’écologie dans le champ des sciences et des 
activismes contemporains.   

� Objectif spécifique 1 : Diriger des explications de textes en relation avec les repères fondamentaux 
de l’écologie.  

� Objectif spécifique 2 : Traiter des exercices d’application avec les apprenants  

� Objectif spécifique 3 : Évaluer les acquis des apprenants au cours des travaux dirigés.   

 

Ces travaux dirigés, en présentiel, doivent se faire en 3 séances en raison de la préparation préalable par les 
étudiants.  

Mode d’évaluation : 

L’évaluation se fera en deux (2) volets :  

� Une note de participation ;  

� Une note résultant d’une composition (individuelle ou en groupe) portant sur un texte, d’un exposé, 
d’une série de questions ou d’un questionnaire à choix multiple.  

� La moyenne des notes obtenues donne la note finale des travaux dirigés.  

Consignes d’usage :  

� Ne parler que lorsque la parole est donnée.  

� Lever la main pour demander la parole.  

� Ne pas faire usage de son téléphone pendant le cours.  

� Ne pas manquer une séance de cours : Chaque absence à une séance de cours affecte la note de 
participation.  

� Ne pas manquer l’évaluation finale : l’absence à l’évaluation donne droit à la note de zéro (00).  
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Texte  1  

Diversité, abondance ou rareté des espèces présentes dans l’écosystème, cycle de leur existence, stabilité et 
régulation de leur nombre, telles sont les questions que pose l’écologie dans le registre complexe de niveaux 
d’appréhension. De même que l’étude de l’anatomie et de la physiologie se fait à des niveaux d’intégration 
allant de la cellule à la population, l’objet de l’écologie peut aller de l’individu à la biosphère. L’étude 
des relations de l’individu avec son milieu appartient aux domaines de l’autoécologie et de 
l’écophysiologie. La démoécologie étudie la dynamique des populations, en analysant à la fois la 
démographie et l’impact de l’environnement sur cette dernière. […]  

L’écologie est tout sauf une discipline fermée sur elle-même. Comment faire de l’écologie sans faire appel 
à la botanique et à la géochimie, à l’océanographie et à la climatologie, à l’agronomie et à l’économie ? 
Science carrefour, science de plein vent, ouverte sur les sociétés humaines, l’écologie ne saurait être réduite, 
à aucun moment de son histoire, à une simple branche de la biologie. Le fait qu’en France les écologistes 
scientifiques aient décidé de se baptiser écologues pour prendre leurs distances avec le bruit et la fureur de la 
société relève pourtant de cette vision réductrice de l’écologie et témoigne d’une prudence excessive à 
l’égard de problèmes écologiques devenus de véritables faits de civilisation. Étant donné l’importance du 
rôle de l’espèce humaine dans la dynamique des écosystèmes, il est vain d’esquiver la question essentielle 
des rapports entre l’écologie et l’ensemble des autres disciplines scientifiques. Ces rapports interviennent au 
niveau des concepts utilisés. Ceux de la sociologie, puisque l’écologie végétale se présente souvent, au début 
de notre siècle comme la « sociologie des plantes ». Ceux de l’économie surtout, puisque pendant toute son 
histoire l’écologie se pense comme l’économie de la nature. Ceux de la thermodynamique, puisque à partir 
des travaux de Lindeman les bilans énergétiques deviennent un élément indispensable à la compréhension 
des écosystèmes. Ces rapports interviennent au niveau des diagnostics écologiques dont l’intérêt est 
reconnu pour l’analyse de la plupart des activités humaines. Qu’il s’agisse en effet du maintien de la fertilité 
des sols, de la préservation de la diversité génétique, des effets délétères des pollutions industrielles et 
agricoles, ou aujourd’hui de la dérive anthropogénique des climats planétaires, il n’est plus guère de 
domaine de la vie des sociétés qui puisse de fait se soustraire à la vigilance écologique. 

Jean-Paul DÉLÉAGE, 1991, Une histoire de l’écologie, Paris, La découverte, p.10-13. 

  

� Consignes et questions de référence pour le texte  

1. De quoi est-il question dans ce texte ?  

2. Quelle est l’idée soutenue par Jean-Paul Déléage dans ce texte ? 

3. Que veut dire ce penseur lorsqu’il écrit : « l’écologie est tout sauf une discipline fermée sur elle-
même » ?  

4. Expliquez l’idée selon laquelle les « problèmes écologiques (sont) devenus de véritables faits de 
civilisation ». 

5. Mettez en relief la relation entre les deux idées précitées. 

6. Quels problèmes méthodologiques soulève la pluridisciplinarité ou transdisciplinarité de l’écologie ? 
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Texte 2 

Une réflexion portant sur la place de l’homme au sein de la nature n’a certes jamais été absente de la 
tradition philosophique, et il serait aisé de montrer, textes en main, qu’elle s’est même toujours 
accompagnée du souci de donner un sens et une fonction à l’existence humaine. Mais il est remarquable que, 
quelle que soit la façon dont l’homme se comporte au sein de son environnement naturel et la manière dont 
il y vit, quels que puissent être les dommages qu’il lui fait subir et ceux qu’elle est susceptible de lui infliger 
à son tour sous la forme de raz-de-marée, de tremblements de Terre ou de tornades, le retour à une situation 
d’équilibre  a toujours été pensé comme définissant la norme du rapport à la nature. Ce n’est que dans le 
cadre des communautés politiques que forment les hommes que l’existence en commun a été expressément 
pensée sous l’hypothèse de la possibilité permanente d’une rupture d’équilibre proprement 
catastrophique, débouchant sur la guerre de tous contre tous. Alors que la nature, quoi qu’il advienne, est 
censée pouvoir retrouver ses droits d’elle-même, l’institution de règles de droit a très tôt été jugée nécessaire 
pour établir les conditions d’une paix durable entre les hommes. 

Il semble que le théâtre des opérations se soit singulièrement élargi de nos jours, et que nul ne puisse plus 
ignorer que le monde lui-même a toujours été en tiers dans tous nos combats, pour ainsi dire aux premières 
loges, si près de la scène où le drame se joue que, depuis peu, elle a même commencé à nous rendre coup 
pour coup.  

La nouveauté de la situation à laquelle nous sommes confrontés ne tient pas seulement ni fondamentalement 
au fait que les interventions humaines dans la nature sont devenues de plus en plus massives et de plus en 
plus concentrées dans le temps, au point de menacer d’interrompre des cycles naturels et de nous conduire à 
des seuils d’irréversibilité – dangers auxquels il serait assez facile de se soustraire à la condition que les 
politiques environnementales se fixent expressément pour objectif d’analyser et de critiquer les principes 
d’action qui portent en eux les risques d’une rupture d’équilibre, puis de prescrire de nouvelles règles des 
conduite conformes aux leçons de science écologique. Elle tient bien plutôt au fait qu’il n’est désormais 
plus possible de distinguer entre l’ordre des actions humaines et celui des forces naturelles, non pas 
parce que les modalités selon lesquelles les hommes organisent l’action en commun déterminent leur degré 
d’exposition aux cataclysmes naturels, selon le schéma d’analyse que Rousseau a développé pour 
comprendre le désastre de Lisbonne, mais parce que les forces naturelles démesurées qui nous font face 
aujourd’hui ne sont rien d’autre que nos propres produits. 

Hicham-Stéphane AFEISSA, 2009, Qu’est-ce que l’écologie ?, Paris, Vrin, p.9-10 

 

� Consignes et questions de référence pour le texte  

1. De  quoi est-il question dans ce texte ? 

2. Déterminer la structure argumentative du texte. 

3. Autour de quelle idée fondamentale se développait la tradition philosophique au sujet de la place de 
l’homme au sein de la nature ?  

4. Selon le texte, dans quel cadre particulier l’homme a-t-il d’abord pensé la possibilité « d’une rupture 
d’équilibre proprement catastrophique » ?  

5. Comment expliquer que « le monde lui-même a toujours été en tiers dans tous nos combats. » ? 
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6. Expliquez l’idée de « seuils d’irréversibilité ». À quoi tiennent réellement ces « seuils 
d’irréversibilité » selon Afeissa ? 

7. Quelle solution philosophique peut-on envisager dans un contexte de crise écologique profonde ? 
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Texte 3  

L’étude des problèmes communs à l’écologie et à la philosophie doit être appelée « écophilosophie ». Il 
s’agit d’un travail descriptif réservé, disons, à des chercheurs appartenant à un milieu universitaire. 
L’écophilosophie n’effectue aucun choix de priorité de valeurs fondamentales, mais procède à l’analyse des 
problèmes spécifiques, qui se situent à l’intersection de ces deux disciplines reconnues. 

En revanche, dans la perspective d’une argumentation pragmatique, il est essentiel de déterminer un ordre 
de priorité entre les différentes valeurs. Le mot « philosophie » peut lui-même signifier deux choses : 1. Un 
domaine de recherche, une voie d’accès à la connaissance ; 2. Un code personnel de valeurs, une vision du 
monde guidant nos propres décisions (pour autant que l’on pense et sente intimement que ces décisions sont 
bonnes). Lorsque la philosophie s’applique à résoudre des problèmes qui concernent la nature et nous-
mêmes, elle est alors, au second sens, une « écosophie ». 

C’est sur la base d’une écophilosophie qu’il est loisible, en second temps, de développer une écosophie 
personnelle en vue d’aborder les situations pratiques dans lesquelles nous sommes impliqués. Dans ce 
livre, j’introduirai une version personnelle de l’écosophie, appelée arbitrairement Écosophie T. Vous n’êtes 
pas censés être d’accord avec l’ensemble de ses valeurs et de ses lignes de dérivation, mais vous êtes censés 
plutôt apprendre, en l’examinant, comment développer vos propres systèmes ou vos propres lignes 
d’orientation dans le cadre de ce qu’on pourrait appeler une Écosophie X, ou Y ou Z, etc. 

 

Arne Naess, 2013, Écologie, communauté et style de vie, Trad. Charles Ruelle, Paris, Ed. Dehors, p.73-74. 

 

� Consignes et questions sur le texte 

1. Quelle est la différence entre « l’écophilosophie » et « l’écosophie » ? 

2. Sur quel fond se joue leur collaboration/jonction ? 
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 Texte 4 

L’avenir de l’humanité est la première obligation du comportement collectif humain à l’âge de la 
civilisation technique devenue « toute-puissante » modo negativo. Manifestement l’avenir de la nature y 
est compris comme condition sine qua non, mais même indépendamment de cela, c’est une responsabilité 
métaphysique en et pour soi, depuis que l’homme est devenu dangereux non seulement pour lui-même, mais 
pour la biosphère entière. Même si les deux choses se laissaient séparer – c’est-à-dire si, avec un 
environnement ravagé (et remplacé en grande partie par des artefacts), une vie digne d’être appelée humaine 
était possible pour nos descendants – la plénitude de vie produite pendant le long travail créateur de la 
nature, et maintenant livrée entre nos mains, aurait droit à notre protection pour son propre bien. Mais 
puisqu’en effet les deux choses sont inséparables, sans caricaturer l’image de l’homme, et qu’au contraire 
dans le plus décisif, à savoir l’alternative « préservation ou destruction », l’intérêt de l’homme coïncide 
avec celui du reste de la vie qui est sa patrie terrestre au sens le plus sublime de ce mot, nous pouvons 
traiter les deux obligations sous le concept directeur de l’obligation pour l’homme comme une seule 
obligation, sans pour autant succomber à une réduction anthropocentrique. La réduction à l’homme seul, 
pour autant qu’il est distinct de tout le reste de la nature, peut seulement signifier un rétrécissement, et même 
une déshumanisation de l’homme lui-même, le rapetissement de son essence, même dans le cas favorable de 
sa conservation biologique – elle contredit donc son but prétendu, cautionné précisément par la dignité de 
son essence. Dans une optique véritablement humaine la nature conserve sa dignité propre qui s’oppose à 
l’arbitraire de notre pouvoir. Pour autant qu’elle nous a produits, nous devons à la totalité apparentée de ses 
productions une fidélité, dont celle que nous devons à notre propre être est seulement le sommet le plus 
élevé. Celle-ci en revanche, à condition d’être bien comprise, comprend tout le reste en elle. 

 

Hans Jonas, 1993, Le principe responsabilité. Une éthique pour la civilisation technologique, Trad. Jean 
Greisch, Paris, Du Cerf, p.187-188. 

 

� Consignes et questions sur le texte 

1. Quelle relation Hans Jonas insinue-t-il entre l’avenir de l’humanité et l’avenir de la nature ? 

2. Pour quelles raisons la protection de l’avenir de la nature relève-t-elle de la responsabilité humaine ? 

3. A partir de ce texte, quelle analyse faites-vous de l’ancrage de l’intérêt de l’homme ? 

4. Que signifie pour Jonas, la « réduction anthropocentrique » ? Est-elle évitable ? 

5. Comment dans une approche proprement humaine, la nature peut-elle conserver sa dignité ? 

6. Quelle est la structure argumentative de ce texte ? 

7. Quelle est l’opinion fondamentale défendue par Hans Jonas dans ce texte ? 

 

 


